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Damien ALARY  
Président du Conseil Régional 
du Languedoc-Roussillon 

La Région soutient le thermalisme 
Le bienfait des eaux thermales est reconnu depuis l’antiquité. Les Romains 
vouaient à l’eau un véritable culte, ils construisaient des fontaines, des aqueducs 
et des thermes. Ces thermes étaient d’immenses bains chauds utilisés pour un usage médical, hygiénique 
mais surtout social. Ces bains publics représentaient le luxe comme chez les 
Grecs où on pouvait y admirer des sculptures, des peintures, des statues. 

L’armée sous Louis XIV, le développement des transports sous la 3ème 
République et la prise en charge en 1950 des soins thermaux par la Sécurité 
Sociale ont fortement contribué au développement et à la démocratisation du thermalisme. 

Avec le Massif Central et les Pyrénées, notre région dispose de 13 stations thermales. Les eaux minérales 
sont classées en cinq grandes catégories : bicarbonatées, sulfatées, chlorurées, sulfurées et oligo-
métalliques faiblement minéralisées. Elles sont utilisées dans douze orientations thérapeutiques. Les deux 
tiers des soins relèvent de la rhumatologie. 

Avec 91 311 cures médicales en 2012, le Languedoc-Roussillon est la première destination de France pour 
les séjours en cure thermale. C’est un atout que la Région a développé depuis 2006. 

Le thermalisme est un secteur de grande exigence et soumis à plusieurs enjeux déterminants pour 
l’avenir : la sécurisation de la ressource et le respect des obligations sanitaires qui conditionnent chaque 
année l’ouverture des établissements ; la nécessité de diversifier, de qualifier l’offre et d’équilibrer activités 
thérapeutiques et culture du bien-être. 

Cures de courte durée, bien-être et prévention sont les nouveaux enjeux du thermalisme. 

La Région soutient la sécurisation de la ressource en eau et le respect des obligations sanitaires : 
réalisation de nouveaux forages à Balaruc-les-bains, à Rennes-les Bains et Paziols, mise en conformité de 
l’établissement thermal de Rennes-les-Bains, remise en exploitation des eaux thermales à Amélie-les 
Bains, étude du Bureau de Recherche Géologique et Minière sur la qualité de la ressource en eau thermale 
sur l’ensemble du Languedoc-Roussillon. 

La Région a également soutenu différents travaux prospectifs pour le développement du thermalisme : 
études économiques et environnementales sur les centres thermoludiques à Amélie-les Bains et Balaruc-
les Bains, étude sur le positionnement du thermalisme pour le Pôle santé bien-être d’Alès Les Fumades. 

La Région soutient le développement du thermalisme : construction du nouvel établissement thermal de 
Balaruc–les-Bains, travaux d’aménagement urbains et site de verdure à Amélie-les Bains. 

Différents projets sont à l’étude comme la requalification de l’ancien hôpital des armées d’Amélie-les-
Bains, la requalification de la commune d’Allègre les Fumades (programme immobilier, création d’un 
jardin des aromatiques et d’une maison des services en lien avec l’établissement thermal), construction 
d’un hôtel à Avène pour accueillir les clients de l’établissement thermal...  
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Les rhumatismes 
les reconnaître pour agir 

L’inflammation est le mode de réaction  
le plus courant d’un organisme face à une agression :  
localement elle associe douleur, rougeur, chaleur et tuméfaction. 

Le dernier tiers de notre vie est marqué par la fin 
de notre activité professionnelle et par le plaisir 
de pouvoir consacrer son énergie, sa disponibilité 
et sa curiosité aux siens et à la société. 

Cette ouverture demande la conservation de 
notre santé ou de la recouvrer pour apprécier ce 
nouveau temps de vie. 

Les rhumatismes (grec : rheuma = fluxion),  par 
les douleurs et par la perte d’autonomie qu’ils 
entraînent, peuvent gravement perturber notre 
nouveau temps libre.  

La prévention qui a pour ambition d’empêcher 
une maladie d’apparaître et le dépistage ou le 
diagnostic précoce qui se propose de détecter 
une affection à son tout début, chez un sujet 
apparemment sain, forment un couple « ga-
gnant-gagnant » pour l’individu qui désire bien 
vieillir et pour la société à la recherche de 
l’efficacité maximale pour le coût le moins élevé. 

Les rhumatismes  sont la conséquence d’une 
affection, générale ou locale, entraînant une 
douleur, une inflammation, un handicap d’une 
ou de plusieurs articulations ou de l’insertion 
d’un ou de plusieurs tendons sur l’os. 

L'articulation  
L'articulation est une jonction qui permet le 
mouvement et qui comprend :  

 Deux extrémités osseuses recouvertes de 
cartilage. 

 Un manchon fibreux qui s’insère sur le pour-
tour des cartilages constitué par la synoviale qui 
s’adosse à la capsule. 

 Des ligaments. 

 Des tendons qui prolongent et terminent les 
muscles, avec leurs gaines aux mains et aux pieds 
et leurs bourses, qui sont un système de protec-
tion du glissement, aboutissant au mouvement. 

 De la graisse qui a un rôle de protection et 
d’amortissement. 

Docteur Daniel MARCO  
Rhumatologue. Administrateur  
et Conférencier d’ARCOPRED 
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Prévenir l’arthrose c’est  intervenir en amont 
sur trois secteurs : 

 La destruction du cartilage peut résulter de 
séquelles, de traumatismes sportifs, profession-
nels, routiers et divers : bricolage, jardinage 
(chute d’un arbre), danse, … 

 L’usure des cartilages peut succéder à un 
surmenage articulaire par microtraumatismes 
répétés : 

Au travail : c’est le rôle des médecins du travail, 
des responsables d’entreprise, des ergonomes et 
des salariés de prévenir les troubles musculo-
squelettiques (TMS) témoignant d’une organisa-
tion défaillante du travail et qui ont entraîné en 
2008 pour les activités du régime général, la 
perte de 8,4 millions de journées de travail et un 
coût pour la société évalué à plus de 787 millions 
d’euros. 

À la maison : c’est la 
surutilisation de la 
pince pouce-index 
(arthrose de la ra-
cine du pouce), des 
membres supérieurs, 
de la colonne vertébrale et des genoux chez une 
mère (ou une grand-mère) surmenée qui abouti-
ra à un épuisement (« burn out » à la maison) 
ostéo-articulaire et psychique. 

Aux loisirs : les activités 
sportives, de bricolage, de 
jardinage et artistiques 
(danses) sont une source 
d’arthrose. 

Les activités impliquant la 
passion, comme le sport et 
les danses, nécessitent un 
encadrement technique et médical de qualité 
(importance du certificat médical). 

 L’excès de poids est associé à l’arthrose des 
genoux, des doigts et, à un degré moindre, à 
l’arthrose des hanches. Sa détection se fait par le 
calcul de l’indice de masse corporelle (IMC). 
L’obésité abdominale s’objective par la mesure 
du tour de taille. 

  Indice de Masse Corporelle
Masse 

IMC = ──────── 
 Taille² 

 
61 kg 

Exemple :  ──────────────────   ≈  24,7 kg/m² 
1,57 m x 1,57 m 

< 16,5 ➪ dénutrition ou famine 
16,5 à 18,5 ➪   maigreur 
18,5 à 25 ➪   corpulence normale 
25 à 30  ➪   surpoids 
30 à 35 ➪   obésité modérée 
35 à 40 ➪   obésité sévère 
> 40 ➪   obésité morbide ou massive 
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L'ostéoporose 
pathologie fréquente 

L’ostéoporose est une maladie diffuse du squelette  
caractérisée par une faible masse osseuse et une détérioration de la 
microarchitecture du tissu osseux entraînant une fragilité et donc une 
augmentation du risque de fracture.

Variations de la masse osseuse  
au cours de la vie 
La masse osseuse : 

 Augmente rapidement pendant la croissance, 
et continue d’augmenter pendant quelques an-
nées jusqu’à atteindre un pic qui est en partie 
déterminé par la génétique, mais aussi très in-
fluencé par la nutrition et l’activité physique. 

 Se maintient en général à son maximum envi-
ron 20 ans chez l’homme, puis diminue peu à peu 
alors que chez la femme,  

 Décroit  quelques années avant la ménopause 
et se poursuit durant 8 à 10 ans, puis ra-
lentit jusqu’à ce que son rythme soit le 
même que chez l’homme. 

Cette diminution de la masse osseuse est 
sans conséquence grave, mais chez cer-
tains, une ostéoporose peut se constituer, 
notamment chez ceux qui ont une plus 
faible masse osseuse maximale ou qui 
présentent certains facteurs de risque tels 
que l’âge, le sexe féminin, la génétique 

(antécédents familiaux d’ostéoporose), 
l’inactivité physique, une carence vitamino-
calcique, le tabagisme, l’alcoolisme, un faible 
poids et un faible indice de masse corporelle 
(IMC), la ménopause et des pathologies ou trai-
tements inducteurs d’ostéoporose. 

Docteur Jacky BOITARD 
Spécialiste Rééducation Fonctionnelle 
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Les différents facteurs 
L’ostéoporose liée à l’âge est la plus fréquente. 

Elle est deux à trois fois plus fréquente chez la 
femme, en raison de la privation hormonale post-
ménopausique, mais l’ostéoporose liée à l’âge 
n’épargne pas l’homme, chez qui elle survient 
cependant à un âge plus avancé. 

L’incidence des fractures ostéoporotiques aug-
mente avec l’âge pour  les deux sexes. Ces frac-
tures touchent surtout les vertèbres et la hanche 
(col du fémur), mais aussi le poignet. 

 

L’ostéoporose peut également être induite par 
certaines pathologies (affections endocri-
niennes) et par certains traitements, notamment 
la corticothérapie prolongée. 

Prévention 
S’il est impossible de modifier certains facteurs 
de risque d’ostéoporose : l’âge, le sexe féminin, 
la génétique, il est possible d’agir sur beaucoup 
d’autres, notamment par l’observation de règles 
d’hygiène de vie visant à constituer une masse 
osseuse aussi importante que possible dans les 
deux premières décennies de la vie, puis, à lutter 
contre tous les facteurs de risque de perte os-
seuse tout au long de l’existence. 

La prévention de l’ostéoporose comprend essen-
tiellement des mesures hygiéno-diététiques. 

Dans certains cas très particuliers, des médica-
ments spécifiques peuvent être utilisés. 

 

Prévention médicamenteuse 
Pour la femme ménopausée : le Traitement Hor-
monal de la Ménopause (THM) par estrogéno-
thérapie substitutive devra être instauré pour 
une durée courte, avec réévaluation régulière du 
rapport bénéfice/risque. 

 

Les bisphosphonates et le raloxifène sont indi-
qués dans la prévention de l’ostéoporose chez les 
femmes ménopausées à risque élevé d’ostéo-
porose. 

Pour l’homme et la femme plus âgés, l’ostéo-
porose est fréquente. Il s’agit le plus souvent de 
l’ostéoporose post-ménopausique, mais aussi de 
l’ostéoporose de l’homme âgé. Le traitement 
s’adresse aux formes à risque de fracture élevé. 

Les médicaments de la classe des bisphospho-
nates, le raloxifène et le ranélate de strontium 
réduisent le risque de fracture vertébrale ou de 
hanche. 

Dans l’ostéoporose avec fracture liée à l’âge chez 
la femme ménopausée tous ces médicaments 
ont l’AMM (Autorisation de Mise sur le Marché) 
et sont remboursés par l’Assurance Maladie. 

D’après les données disponibles sur les effets 
osseux et la tolérance de ces médicaments, la 
durée du traitement doit être d’au moins 4 ans. 
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À RETENIR 
L’ostéoporose est une pathologie grave en 
raison des fractures dont elle est responsable 
et qui peuvent entraîner des douleurs, une 
impotence, une perte d’autonomie et une sur-
mortalité (fractures du col fémoral). Par ail-
leurs, il s’agit d’une pathologie dont la 
fréquence est élevée et proportionnelle à l’âge. 
Des actions de prévention peuvent être mises 
en place pour limiter l’impact de l’ostéoporose : 
mesures hygiéno-diététiques, traitement des 
pathologies inductrices ou administration de 
médicaments permettant de prévenir les frac-
tures ostéoporotiques. 

Diagnostic 
Devant un tableau clinique évocateur 
d’ostéoporose, la démarche diagnostique com-
porte d’abord la recherche par l’interrogatoire et 
l’examen clinique de facteurs de risques de 
l’ostéoporose ou de ses complications. En cas de 
signes d’ostéoporose ou de découverte d'une 
fracture ou de déformation vertébrale sans con-
texte traumatique ni tumoral, un examen ostéo-
densitométrique sera prescrit. 

La mesure de la DMO (Densité Minérale Osseuse) 
par ostéodensitométrie est inutile à ce jour pour 
suivre l’efficacité du traitement ostéoporotique. 

Cependant une seconde ostéodensitométrie peut 
être proposée 3 à 5 ans après, en fonction de 
l’apparition de nouveaux facteurs de risque. 

Traitement 
Le traitement médicamenteux de l’ostéoporose 
vise à corriger la fragilité osseuse. Cependant, ce 
traitement ne doit jamais faire négliger la pré-
vention des chutes (correction de l’acuité vi-
suelle, traitement de troubles neuromusculaires 

ou orthopédiques, action sur l’environnement 
domestique du patient, précautions particulières 
avec les traitements pouvant altérer la vigilance 
tels que les somnifères ou les tranquillisants, ...). 

De plus, la recherche et la correction d’un déficit 
en calcium et/ou en vitamine D est un préalable 
indispensable à la mise en route d’un traitement 
anti-ostéoporotique. 

Les mesures hygiéno-diététiques 
L’inactivité physique est un facteur de risque 
d’ostéoporose reconnu. L’exercice physique a un 
effet bénéfique sur la DMO. 

Chez l’enfant et l’adolescent, il joue un rôle pré-
pondérant dans l’établissement du pic de masse 
osseuse ; à tout âge, l’intérêt d’une activité phy-
sique est incontesté ; 
selon l’Afssaps (Agence 
Française de Sécurité 
Sanitaire des Produits de 
Santé), l’activité physique 
doit être réalisée en 
charge, pendant une 
heure 3 fois par semaine ; 
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l’INPES (Institut National de Prévention et d'Édu-
cation pour la Santé) conseille 30 minutes de 
marche par jour. 

Chez la femme ménopausée, l’exercice ralentit la 
diminution de la masse osseuse. 

 

Chez le sujet âgé, en plus du bénéfice pour la 
masse osseuse, l’exercice entretient la muscula-
ture et l’équilibre et diminue le risque de chute 
et de fracture.  
[Documentation HAS (Haute Autorité de Santé)] 
 

LES RÈGLES D’OR 
BIEN-ÊTRE – ÉQUILIBRE – BONNE SANTÉ 
Ce sont ces règles qui nous permettent 
d’intervenir modestement, quotidiennement, 
dans la prévention des maladies, notamment 
celles des os et des articulations. 
 
Elles concernent : 

 L’alimentation qui devra être saine, variée, 
riche en calcium avec un apport en eau de 1,5 l/j. 
Chez l’adulte l’apport de 900 mg de calcium/jour 
est recommandé. Chez la femme dès l’âge de 55 
ans et chez l’homme dès l’âge de 65 ans la prise 
de 1 200 mg/j sera de mise. 

En l’absence de vitamine D, seuls 10 à 15% de 
l’apport alimentaire en calcium et 60% de 
l’apport en phosphore seront absorbés. Les be-
soins quotidiens en vitamine D (400 à 600 ng/ml 
chez l’adulte et 600 à 1 000 ng/ml chez la per-
sonne âgée) ne seront pas assurés par notre 
alimentation quotidienne : beurre, jaune d’œuf, 
poissons gras et foie de veau. 

300 mg de calcium =

1 Kg d’oranges 80 g  de camembert 1 bol de lait de 250 ml 

3 pots de 100 g 
de fromage blanc 2 yaourts nature

5 suisses de 60 g
850 g de choux vert 

30 g  d’emmental 
ou de comté 
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Les critères d'inclusion des patients dans l'étude 
ont été ceux de l'American College of Rheumato-
logy. L'évaluation des résultats a été assurée par 
des médecins indépendants des centres ther-
maux. 

Patients et médecins portent un jugement com-
parable sur l'état des patients. L'analyse des 
résultats de l'étude fait apparaître une améliora-
tion deux fois plus importante des douleurs et 
des capacités fonctionnelles par rapport au trai-
tement médical habituel. Cet effet bénéfique 
significatif se maintenait 9 mois après la fin de la 
cure, épargnant au malade une part importante 
des complications digestives liées à la prise d'an-
ti-inflammatoires. 

Démonstration reconnue par la 
presse médicale internationale 
La qualité méthodologique de l'étude et le carac-
tère hautement signifi-
catif des résultats lui 
ont valu d’être publiée 
dans la première revue 
rhumatologique mon-
diale (Annals of Rheu-
matic Diseases). 

L'ensemble des stations 
thermales doit bénéfi-
cier de cette étude. Les 
résultats sont transposables à l'ensemble des 
eaux thermales utilisées en rhumatologie. 

À la suite de l'étude « Thermarthrose » on peut 
légitimement espérer que les sociétés savantes 
donnent enfin sa juste place à la médecine ther-
male dans les recommandations thérapeutiques 
relatives à la prise en charge de la maladie ar-
throsique.  Dr Bernard LUCHAIRE 
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Activités physiques
Patricia ANDRÉ

Conseillère Technique Sportive
Éducation Physique et Gymnastique
Volontaire du Languedoc Roussillon

Trop souvent, les personnes atteintes de rhuma-
tismes cessent toute activité ou tout mouvement 
susceptible de provoquer des douleurs. Les freins 
sont aussi le syndrome de déconditionnement, 
les problèmes biomécaniques, la fatigue phy-
sique ou psychique. 

Pourtant, à plus long terme, l’activité physique 
repousse cet écueil de la douleur et de la fatigue. 
Il est donc indispensable d’apprendre à différen-
cier la douleur due à la maladie rhumatismale et 
celle provoquée par l’effort. 

Bienfaits de l’activité physique 
L’exercice physique est, contraire-
ment à ce que certains peuvent 
penser, un excellent moyen 
d’atténuer les symptômes des 
rhumatismes. En cas 
d’arthrose, il s’agit même de 
l’un des traitements les plus 
recommandés. Aujourd’hui, 
nous savons par exemple, 
que l’activité physique est un 
pilier du traitement de la lom-
balgie chronique. 

En plus de préserver la souplesse et la 
force des articulations, l’activité physique permet 
de renforcer les muscles et de ralentir la dégéné-
rescence du cartilage, souvent accélérée par les 
frottements liés à une mauvaise posture. Elle 
permet de diminuer les raideurs, de prévenir les 
déformations articulaires ainsi que la diminution 

de la perte osseuse en sollicitant activement le 
squelette. Exercer une activité physique aide au 
contrôle du poids et au bien-être général. 
L’obésité et le surpoids sont des facteurs aggra-
vants des rhumatismes. En accentuant la charge 
qui pèse sur les articulations fragiles, comme le 
genou, l’excès pondéral peut aggraver les dou-
leurs. En outre, l’obésité est associée à une in-
flammation et peut aggraver les symptômes des 
rhumatismes inflammatoires chroniques. 

Pratiquer une activité physique permet 
d’acquérir plus de force et d’endurance dans les 

activités quotidiennes mais aussi 
d’acquérir une meilleure 

conscience de son corps 
(perception de soi, 

adaptation), de re-
centrer son esprit et 
d’accroître son ni-
veau de conscience 
en contrôlant sa 
respiration et 

l’énergie engagée. La 
bonne réalisation des 

postures de stretching 
par exemple demande de 

porter une attention particulière 
aux appuis, aux aplombs, aux ceintures scapu-
laires et pelviennes. Cet apprentissage diminue 
les compensations (lordoses, tensions muscu-
laires, …), participe au maintien de l’autonomie 
de la personne et à la réduction du niveau de 
stress. 
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SOCIÉTÉ 

Des plantes  

pour soulager les rhumatismes 
 
Article publié dans « Santé magazine » du 30 novembre 2014 signé S.L. 

Que vous souffriez de goutte, d’arthrite ou 
d’arthrose, les plantes peuvent vous aider, prises 
individuellement ou bien associées pour un effet 
synergique. On les trouve généralement sous 
forme de tisanes, de gélules, d’extraits li-
quides, … Toutes ont en commun d’éviter les 
effets secondaires indésirables. 

 CURCUMA 

ANTI-INFLAMMATOIRE 

Qui dit rhumatismes dit inflammation ! D’ailleurs, 
on soulage généralement les douleurs en prenant 
des anti-inflammatoires. Le curcuma et 
l’harpagophytum sont des champions dans ce 
domaine. Naturels, ils sont donc bien mieux sup-
portés par le système digestif et avec une effica-
cité prouvée par des essais cliniques. Les deux se 
présentant généralement sous forme de com-
pléments alimentaires. 

 CASSIS ET LAMIER BLANC 

DÉPURATIVES 

Souvent, les rhumatismes vont de pair avec une 
élimination insuffisante des déchets métabo-
liques, sortes de petits grains de sable qui vien-
nent gripper nos articulations. Cassis et lamier 
blanc, plantes très dépuratives, permettent de 
drainer ces déchets encombrants et de libérer le 
mouvement. Le lamier active en particulier 
l’élimination de l’acide urique. La feuille de cassis 
a de tout temps été employée pour soigner les 

rhumatismes. Des études scientifiques ont con-
firmé leurs propriétés anti-inflammatoires, qui 
s’ajoutent aux vertus drainantes de la feuille de 
cassis. 

 ORTIE ET PRÊLE 

REMINÉRALISANTES 
La richesse en silice de ces deux plantes les rend 
très intéressantes lorsque l’on souffre d’arthrose, 
car elles limitent la dégradation du cartilage des 
articulations. L’ortie, réputée dans les campagnes 
pour son efficacité antidouleur en externe (on se 
fouettait ou on frottait l’ortie sur les articulations 
douloureuses et, malgré le côté urticant, ou 
grâce à lui, les douleurs s’atténuaient !), a aussi 
été testée en usage interne. Tout comme la 
prêle, elle est indiquée en cas d’arthrite rhuma-
toïde et d’arthrose. 

 REINE-DES-PRÉS 

ASPIRINE NATURELLE 

De son nom latin, Spiraea ulmaria, la reine-des-
prés est aussi appelée ulmaire ou spirée. Dans 
cette plante, qui pousse dans les lieux humides, 
on a découvert une molécule antidouleur deve-
nue très célèbre. Quand la molécule de synthèse 
a été mise au point en laboratoire, son nom était 
tout trouvé : en mettant un « a » privatif devant 
la spirée naquit l’aspirine. L’intérêt est toujours le 
moindre risque d’effets secondaires indésirables, 
car c’est un remède 100% naturel. 

Anti-inflammatoires, reminéralisantes, dépuratives et antidouleur, 
les plantes ont une action complète.
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NUTRITION 

Vive la cuisine  
à l’huile d’olive et de colza

Le choix des matières grasses est primordial dans l’inflammation et les maladies 
comme l’arthrose. Certaines d’entre elles, les oméga-6, conduisent l’organisme à 
fabriquer des substances anti-inflammatoires. On les trouve dans les huiles et 
margarines de tournesol, de maïs, de pépins de raisin, dans les huiles de mé-
lange, dans les œufs de poule nourries aux céréales, certaines viandes, le foie de 
certains animaux. D’autres graisses agissent au contraire comme de véritables 
pare-feux en enrayant le cercle vicieux de l’inflammation : ce sont les fameux 
oméga-3. Vous les trouvez dans le poisson, la mâche, les graines de lin, les huiles 
et margarines de colza. Le premier réflexe nutritionnel à adopter quand on souffre d’arthrose consiste 
donc à diminuer les apports d’oméga-6 et d’augmenter ceux d’oméga-3. Les nutritionnistes conseillent 
de miser sur les sources animales (poissons gras 3 fois par semaine) et végétales (pourpier, mâche, épi-
nards deux fois par semaine et huile de colza tous les jours). 

 

Coquillages et crustacés 
Leur carapace contient de la chitine, une substance qui participe au 
maintien de l’intégrité du cartilage (à absorber en gélules, en cure 
deux fois par an). Moules et huîtres contiennent beaucoup 
d’antioxydants, parmi lesquels le zinc et le sélénium. A défaut de 
moules fraîches, pensez à celles en conserve, qui s’accommodent de 
mille façons (en salade, sur canapé, avec des pâtes, etc… Les algues 
sont aussi à mettre au menu aussi souvent que possible. 

 

Choux et autres légumes 
Les légumes crucifères (tous les choux) constituent une mine 
d’antioxydants et devraient figurer au moins trois fois par semaine 
dans vos menus. Tous sont bons : Bruxelles, romanesco, brocoli, 
vert, rouge, … Ils ont aussi comme intérêt de contenir beaucoup de 
fibres, qui ont aussi des propriétés anti-inflammatoires. Comment 
augmenter vos apports en fibres ? En mangeant des fruits et lé-

Notre conseil : lisez bien les étiquettes des produits tout prêts et bannissez ceux qui utilisent comme graisse 
l’huile de tournesol ou des acides gras partiellement hydrogénés (acides « trans »). 

Notre conseil : saviez-vous qu’une algue appelée « la dulse » contient vingt fois plus de calcium assimilable par 
l’organisme que le lait de vache ? À consommer en paillettes (à saupoudre sur les salades) ou entière enroulée 
autour d’un filet de poisson cuit à l’étuvée.
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CURES THERMALES  
ET BIENFAITS DE LA RADIOACTIVITÉ ?! 
Professeur Jean-Claude ARTUS  
Ancien Chef de Service Médecine Nucléaire, 
Professeur émérite de l'Université de Montpellier 

 

Dès le début du XXe siècle, l’apport des rayons X 
pour le radiodiagnostic et du radium pour le trai-
tement des tumeurs enthousiasmèrent légitime-
ment la population. La « Santé par la radioactivité 
» connût un vif succès et valorisa même certaines 
stations thermales dont on découvrait qu’en plus 
de la chaleur, l’eau était porteuse d’énergie ra-
dioactive ! Le plus souvent cette radioactivité est 
liée à la présence du gaz radon produit spontané-
ment par l’uranium contenu dans nos sols. Ainsi 
aux plaisirs de la chaleur des eaux, à la relaxation 
procurée par l’action mécanique des jets et des 
massages associés s’ajoute, même si nos sens ne la 
perçoivent pas, l’énergie de la radioactivité du 
radon ou de minéraux radioactifs dissous dans 
certaines eaux thermales. Dans un contexte 
d’extrême sensibilisation au risque « nucléaire », 
celui de la radioactivité, beaucoup ont bien du mal 
à imaginer qu’un danger à forte dose énergétique 
pourrait être bénéfique pour notre santé à des 
doses plus faibles. Et pourtant nous savons tous qu’à faibles doses la chaleur est plutôt appréciée, né-
cessaire mais à plus fortes doses cette même chaleur peut nous brûler jusqu’à en mourir. La vie de nos 
organismes s’est développée dans un environnement auquel elle s’est adaptée et dont elle dépend. Nul 
n’ignore que nous ne survivrions pas à de trop basses températures ; de même nous aurions sans nul 
doute des problèmes de survie en l’absence de radioactivité naturelle de notre Environnement, celle du 
sol, de l’air et du cosmos. De toute façon sans radioactivité nous n’existerions pas puisque nous sommes 
tous, naturellement, radioactifs ! De multiples travaux scientifiques expliquent en quoi et comment, la « 
réponse adaptative » de nos chromosomes à la radioactivité est salutaire, voire indispensable à la vie 
cellulaire. 

C’est ce que pensent près de 75 000 curistes qui, chaque année, viennent du monde entier à Gastein, en 
Autriche, pour soigner divers problèmes, de l’arthrite au psoriasis. Une étude a même montré que six 
mois de traitement avaient amélioré l’état de patients atteints de spondylarthrite ankylosante. En tout 
cas nul effet délétère n’a jamais été mis en évidence chez aucun curiste. 

 Jean-Claude ARTUS



 

 
 
 

 

L’association  a comme objectif essentiel de 
préserver le capital santé de la population en 
général et de réduire au maximum les éven-
tuels effets délétères du vieillissement  sur la 
santé des bien-portants. 

L’action d’ARCOPRED relaye le message des 
sociétés savantes pour diffuser et améliorer la connaissance scientifique ou 
autre en matière de santé des personnes concernées. Elle contribue à une 
meilleure connaissance en matière de santé des moyens de prévention de la 
population en générale. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conseil d’Administration composé de 25 membres 
Membres du Bureau 

Président d’Honneur Fondateur :  .............................................................. Professeur Jean-Louis Lamarque 
Président :  .................................................................................................. Professeur Jean-Bernard Dubois 
Vice-présidents :  ....................................................................................................... Docteur Jackie Benoist   
 ............................................................................................................................. Professeur Claude Jeandel  
 .......................................................................................................................... Professeur Jacques Touchon 
Secrétaire Général :  ....................................................................................... Professeur Jean-Claude Artus 
Secrétaire adjointe :  .................................................................................................... Mme Marie Touchon 
Trésorier :  ................................................................................................................. Monsieur André Bernat

Ses objectifs 
 
 allonger la vie en qualité 
 diminuer la gravité des maladies 
 diminuer les dépendances 
 diminuer la gravité des dépendances 
 diminuer les souffrances 

AUGMENTER LA QUALITE DE VIE

Son activité  
 950 conférences Régionales 
 25 thèmes traités 

 

Ses moyens humains 
 1 comité d’éthique (8 membres)
 29 médecins conférenciers 
 4 salariées  

Association créée le 13 juillet 2007
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